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L'année 1920 marquait la date de la fusion du Montriond-Sports avec le Club Hygiénique de Lausanne. Cet 
événement, qui devait avoir un retentissement considérable, mérite qu'on s'y arrête au point de vue historique. 
Situons d'abord les faits qui provoquèrent cette fusion. Depuis longtemps, le Club Hygiénique Lausanne était, 
pour son terrain, le locataire du Montriond-Sports. Le prix en était modique et les relations les meilleures furent 
toujours de règle entre les deux clubs. Le dimanche, certains athlètes du Montriond-Sports venaient rendre visite 
à leurs camarades du Club Hygiénique Lausanne; l'inverse se produisait aussi, d'où une saine émulation entre 
les deux clubs. D'autre part, le C.H.L. bénéficiait d'une réduction de 50 % sur les entrées aux matchs. Tous ces 
contacts faisaient que nos deux sociétés s'estimaient et se respectaient réciproquement. Le C.H.L., fort de ses 
deux cents membres, de ses champions ainsi que de sa bonne administration et le M.S., déjà possesseur de 
plusieurs titres de gloire et d'une grande renommée, étaient donc nés pour s'entendre. 
Vers la fin des années 10, un fait brusqua les choses. En effet à cette époque, le Cercle des Sports de 
Lausanne (C.S.L., futur Stade Lausanne dès 1927) recherchait la suprématie sportive à Lausanne. Pour arriver 
à ses fins, l'amalgame avec d'autres sociétés était évidemment nécessaire. Le Montriond-Sports, mis au courant 
des intentions du C.S.L., n'hésita pas à répondre à ces manœuvres et à sonder le C.H.L., son bon voisin, sur 
l'idée éventuelle d'une fusion. D'emblée celle-ci parut profitable pour l'avenir des deux clubs. Commencés au 
début du mois de mars 1920, les pourparlers furent menés de main de maître par les comités de ce temps, 
présidés respectivement par Louis Belotti pour le Montriond-Sports et par Charles Serex pour le Club 
Hygiénique Lausanne. Il n'y eut que quelques points de friction et, autour de la table verte, l'unanimité et la 
camaraderie se retrouvèrent comme c'était déjà le cas sur le terrain. La consécration de la fusion eut lieu le 3 
mai 1920 au Casino de Montbenon, dans une assemblée mémorable de constitution. La fusion avec le 
Montriond-Sports fut acceptée à une écrasante majorité et ce résultat fut enregistré avec une réelle satisfaction 
par l'assemblée qui applaudit à la prospérité d'une nouvelle grande société : le Lausanne-Sports. La devise de 
ce nouveau club omnisports était : "Honneur - Santé - Amitié". Il serait faux de dire que, d’emblée, les premiers 
contacts au sein du nouveau Comité du Lausanne-Sports furent sans heurts et oppositions. Le chroniqueur de 
l’époque écrivait déjà que la fusion du Montriond-Sports et du Club Hygiénique n'était ni un mariage d'intérêt ou 
de raison, mais un mariage d’amour. 
Après la fusion, un certain flottement se manifesta au sein de la section d’athlétisme. Il fallut tout d’abord 
amalgamer certains éléments venus du nouveau Lausanne-Sports, réorganiser les cadres et insuffler l’esprit 
sportif commun. Cependant, grâce aux athlètes et à l’ensemble de leurs excellentes performances la section 
d’athlétisme retrouva rapidement l’estime et le niveau qui étaient ceux du désormais défunt Club Hygiénique 
Lausanne. Au cours de cette décennie ses athlètes, plus particulièrement les coureurs de fond, allaient faire 
main basse sur les titres et les records suisses que ce soit en cross-country ou sur la piste, du 3000 mètres au 
10000 mètres. C’est également au début de cette époque, plus précisément le 3 avril 1921, que le Comité 
innove en faisant descendre les athlètes dans la rue. Le Tour de Lausanne est né. "Cette fois nous avons gagné 
notre cause à Lausanne. La course à pied a enfin réussi à sortir de l’apathie dans laquelle on la tenait jusqu’à 
ces derniers temps. Jamais on ne vit, dans notre bonne ville de Lausanne, autant de monde s’intéresser aux 
exploits des coureurs à pied". Deux autres manifestations de caractère national furent encore organisées par la 
section d’athlétisme : en 1925 les championnats suisses simples et en 1929 les championnats suisses de 
marathon sur un parcours très exigeant, jugez plutôt : départ au Parc des Sports de la Pontaise, Romanel, 
Cheseaux, Boussens, Bettens, Oulens, Villars-le-Terroir, Echallens, Assens, Etagnières, Cheseaux, Romanel et 
arrivée à la Pontaise. 
Au sein du Comité les inquiétudes étaient grandes quant au développement de la section lié à l’insuffisance des 
infrastructures ou à leur absence. La salle de Villamont, où se déroulaient les entraînements de condition 
physique était trop petite et les athlètes n’avaient toujours pas de piste pour s’entraîner. C’est ainsi que l’on 
pouvait lire l’annonce suivante dans le bulletin du mois d’avril 1920 : "Pour l’exécution de sa piste, la section 
d’athlétisme du Lausanne-Sports aurait besoin d’une centaine de mètres de voies Decouville et d’un wagonnet. 
Toute sa reconnaissance irait à la personne qui pourrait lui rendre le très grand service de lui prêter ce matériel, 
qu’elle garantirait, évidemment, de rendre en bon état". La requête ne sera heureusement pas vaine et quelque 
temps plus tard on verra les athlètes empoigner pelles et pioches pour réaliser, plein d’enthousiasme, la piste 
qui leur permettra enfin de s’entraîner dans de meilleures conditions. Quand aux tribunes, elles furent 
inaugurées le 19 septembre 1920. A cette occasion, Alfred Gaschen remportait le challenge Haslehurst, du nom 
du Lausannois champion suisse du 1500 mètres en 1907. Cette épreuve, régulièrement disputée pendant de 
nombreuses années, consistait en un mile couru par handicap. 
Evoquer le souvenir des performances de nos meilleurs athlètes dans années 20 tels Alfred Gaschen ou William 
Marthe, c'est en même temps rejoindre la Grande Histoire de l'athlétisme suisse. A l'époque de Paul Martin, le 
médaillé d'argent sur 800 m. aux Jeux Olympiques de Paris en 1924, nos deux athlètes furent les rois 



incontestés des courses de fond en Suisse. Nous allons tenter de revivre les heures de gloire de cette paire 
d'as, lors d'une décennie de rêve. C'est à la fin de la première guerre mondiale que les premiers records au 
niveau suisse sont tombés grâce à Alfred Gaschen. Dès 1919, il entamait une série de succès tout à fait 
impressionnante. Cette année-là, il battait le record de suisse du 3000 m. avec un chrono de 8'59"6, un temps 
qui restera sur les tablettes pendant dix-huit ans. Puis, il s'en prit au record du 5000 m. qui logiquement fut 
amélioré quelques semaines plus tard en 16'22"6. La juste récompense de son entraînement, il la reçut aux 
championnats suisses sous la forme d'un premier titre suisse sur 5000 m. Dès l'hiver 1920, il s'est entraîné 
d'arrache-pied en vue des Jeux Olympiques d'Anvers (Belgique). Gaschen était très fort dès les premières 
compétitions et aux championnats suisses, il réussit le doublé 1500 m. / 5000 m. C'est avec un moral énorme 
qu'il courut aux Jeux Olympiques sur 5000 m. et sur 10000 m. pour affronter à Anvers les vedettes de l'époque 
et notamment le Finlandais volant Paavo Nurmi. Il est pourtant éliminé d'entrée lors des séries du 5000 m. 
Heureusement, le 10000 m. a tenu toutes ses promesses et Alfred Gaschen terminait à une belle dixième place. 
En 1921, Gaschen obtenait son troisième titre d'affilée sur 5000 m., tandis que Marthe devenait champion suisse 
de cross-country. L'année suivante en 1922, nous retrouvions les mêmes noms, les mêmes disciplines et les 
mêmes titres pour nos deux coureurs! Sur 5000 m., Gaschen pulvérisait le record suisse lors d'un meeting à 
Genève, en plein mois d'août : 15'44"6. En 1923, William Marthe devint champion suisse du 5000 m. Il 
interrompait ainsi la série de quatre titres consécutifs d'Alfred Gaschen. La saison suivante, Marthe réalisait le 
doublé : champion suisse de cross-country individuel et par équipe. Ses excellentes prestations lui permirent de 
prendre part le 1er juin 1924 à Berne à un meeting sélection pour les Jeux Olympiques, où il obtint brillamment 
son ticket pour Paris. Hélas au stade de Colombes, lors de la finale olympique du 5000 m., il devait abandonner 
après deux kilomètres de course. Marthe possédait aussi la meilleure performance de suisse sur 5000 m. en 
15'53"0 réussis à Vidy, mais aux championnat suisses de Bâle, c'est Paul Gaschen, le frère d'Alfred qui s'offrait 
le titre sur cette distance en 16'41"6. En 1925, pour la première fois depuis six saisons, aucun titre n'est 
remporté pour nos deux compères, qui ne se trouvaient même plus sur les listes suisses des dix meilleurs de la 
saison. Néanmoins, on trouvait au LS d'autres excellents athlètes comme Oscar Garin avec 16'48"0 sur 5000 
m., Max Oschwald avec 4'15"6 sur 1500 m., Constant Claudet, champion suisse du 400 m. haies en 1925, 
Richard Blanc, champion suisse du lancer du javelot en 1923 avec 48,00 m. et surtout Eugène Bec qui a réussi 
en 1928 51"2 sur 400 m. et 1'57"4 sur 800 m. et qui fut international à plusieurs reprises. En 1926, Gaschen et 
Marthe faisaient leur retour sur la cendrée et ils étaient à nouveau en grande forme. Gaschen signait son 
cinquième titre sur 5000 m. en 15'48"0, Marthe se classant troisième à quarante secondes. Les paris étaient 
désormais ouverts : pourrait-il y avoir encore des titres suisses pour nos deux athlètes ? La saison 1927 nous 
donnait une réponse claire et nette pour Marthe qui obtenait à Baden son troisième succès en cross-country et 
son deuxième titre par équipe avec Marcel Vernez, Eugène Bec et Constant Rieben. Ce dernier remportait 
quelques mois plus tard également le titre national sur Marathon dans l'excellent chrono de 2 h.47'02". Quant à 
Gaschen, il devait attendre l'année suivante pour son obtenir son sixième et dernier titre national sur 5000 m. 
Dès lors, il laissait la place aux jeunes, ce dont profita Marcel Vernez, puisqu'il remportait l'année après 
Gaschen son unique titre de champion suisse du 5000 m. en 1929. Durant cette année, Marthe décrochait 
également son dernier titre national avec un quatrième titre en cross-country. Avec la fin de cette formidable 
décennie s'est achevé l'une des plus glorieuses pages de l'athlétisme du Lausanne-Sports avec dix-sept titres 
suisses récoltés en dix ans et des sélections internationales qui ont permis à nos athlètes d'approcher les 
meilleurs coureurs mondiaux des années 20. Tous nos coureurs sont à considérer d'une part comme des 
pionniers, mais surtout on peut sans aucun doute les élever au rang de héros! 
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Construction de la piste de la Pontaise en 1920  Championnats vaudois à la Pontaise en 1925 
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Alfred Gaschen  Couverture du Bulletin du LS en 1921 
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